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perieur. 3, de confirmer les vues de Moesch en ce qui concerne

l'äge bathonien et callovien de l'Oolithe ferrugineuse.

Ed. Parejas. — Sur le Trias de la bordure nord-ouest de la
zone de Chamonix.

L'existence du Trias sur le versant N W de la vallee de

Chamonix a ete longtemps problematique.
Alphonse Favre, dans la coupe detaillee des Posettes qu'il

publia en 1867 \ donna comme triasiques les schistes rouges et

verts et les gres du Permien. II s'etonna de ne point trouver
dans leur voisinage les cargneules, mais il plaqa ä la base du

Jurassique des gres micaces gris adjacents et des schistes argi-
leux noirs plusieurs fois alternants.

Gerlach2, qui refit la coupe de Favre, declare n'avoir vu
trace de Trias sur le versant NW de la vallee de Chamonix.
La bordure SE des Aiguilles Rouges semblait done depourvue
de Trias jusqu'au Col de Voza quand, en suivant le contact
nord de la zone de Chamonix, nous avons pu relever les coupes

caracteristiques suivantes:
A. En dessous de la carriere des Posettes, pres du Tour, de

haut en bas :

1. Gres et argilites lie-de-vin. Permien.
2. Poudingues quartzeux grossiers. Trias inf.
3. Zone de schistes argileux noirs (fades des schistes ä Equise-

tum) et de bancs de conglomerats de moins en moins grossiers.
10 m env. Trias sup.

4. Calcaire echinodermique grossier. Bajocien. 1 m.
5. Argovien inf. (Schiltkalk). Calcaires grumeleux, sub-conglo-

meratiques ä inclusions jaunes.
6. Argovien sup. (Schiltschiefer). Calcaires plaquetes, broyes

et marmorises. Epaisseur de PArgovien, 10 m.
B. Au-dessus du village de Montroc, dans un ravin, la coupe

est aussi interessante:
De haut en bas :

1. Schistes rouges et verts. Permien.

1 Favre, A. Beeherehes geologiques, etc. T. II, p. 414.
2 Gerlach, H. Das südwestliche Wallis. Beitr. zur geol. Karte d. Schw.

Liv. 9, 1871, p. 35.
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2. Quartzites. Trias inf., 1 m.
3. Argilites vertes ecrasees, 0,80-1 m. Trias moyen.
4. Schistes argileux noirs (fades ä Equisetum) contenant des

lits greseux puis de minces bancs de calcaire dolomitique de 1

ä 10 cm. Epaisseur 2 m. Trias superieur.
5. Argovien inf. (Schiltkalk), 0,60-0,80 m.
6 Argovien sup. (Schiltschiefer). Grande epaisseur.
Le Dogger manque ici pour des raisons tectoniques. II est

remplace par un plan de contact mecanique, cause de sa dispa-
rition. Plus au nord, nous avons releve sur sa trace des plisso-
tements intenses.

SE NW

2 8

1. Permien. 2. Trias. 3. Dogger. Argovien. 5. Malm. 6. Lias superieur.
7. Lias moyen. 8. Lias inferieur. 9. Sch. cristallins du Mt Blanc. 10. Glaciaire.

X — Plan de chevauchement de la Nappe de Mordes.
A. Pli externe. B. Anticlinal de la Chenalette. C. Anticlinal du Nant Noir.

De ces faits nous concluons ä l'existence du Trias sur le ver-
sant NW de la vallee de Chamonix. Si Alphonse Favke a assi-

mile les schistes argileux noirs des Posettes, qui appartiennent
reellement au Trias, ä du Jurassique inferieur, c'est que les

points de comparaison lui manquaient; il n'en reste pas moins

que ses observations sont impeccables. Le Trias manque sur
la bordureSE des Aiguilles Rouges, de Martigny aux Posettes.

II est represents dans cette localite par des conglomerats, des

gres et des schistes argileux en alternance repetee. II semble-

rait qu'on ait la un materiel cotier ou voisin du littoral. En
effet si Ton suit ce Trias grossier vers le village de Montroc,
le conglomerat de la base passe ä des quartzites, les argilites
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apparaissent avec des calcaires dolomitiques, indices d'une
sedimentation plus distante de la cöte. La region de Bahne se trou-
verait done approximativement sur le littoral d'une de ces lies
triasiques basses etallongees du geanticlinalhelvetique qui ont
persiste pendant le Lias et que la transgression bajocienne a

recouvertes trex rapidement.

G. Tieecy. — Sur les courbes roulantes dans le probleme de la
fusee d'horlogerie.

1. — Soit un plan II, entralne par le tambour T,; et un plan
n2 entralne par le tambour T2 (communication du 3 mars 1921).
On etablit aisement la base et ia roulante du mouvement de

l'un de ces plans par rapport ä l'autre. Appelons A le point de
contact des deux courbes; il sera evidemment sur la ligneO,Or
En posant:

0102 I '•[ OjA r2 02A

on trouve:

r__^_ (i)1
M2 + M, ' 2 M2 + M,

V '

Or, on pourrait utiliser ces courbes roulantes pour transmettre
le mouvement de T2 ä T,; il serait alors possible de conserver le

double signe devant les radicaux qui figurent dans les formules

(1); il suffirait pour cela de couvrir les dites courbes d'un en-

grenage. Mieux encore, on pourrait, dans certains cas, appliquer
sur les courbes (1) un Iii de longueur constante; ce til passerait
evidemment de l'une ä l'autre au point A ; et les extremites en
seraient fixees, l'une en un point de la courbe (r,), l'autre en un
point de la courbe (r2).

II conviendrait alors de distinguer entre les deux cas sui-
vants:

2. — 1*' cas: Les tambours T, et T2 tournent dans le meme
sens. Les formules (1) montrent que les deux courbes sont des

spirales; chacune d'elles presente une asymptote double, corres-

pondant ä <o jpour la courbe (r2) et a a ^ pour la courbe
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